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Je  sens  combien  le  c^ime  est  un  fardeau  cruel. 
AdeUude  du  G^^e^cZm ,  Tragédie.  Volt aiïvï;. 


AU  T  E  M  PL  E, 
li'aa  premier  delà  Rppablique  Français* 
et  de  TaLoLtiOi*  de  la  Royauté. 
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^AVERTISSEMENT. 

Louu  le  dernier  f}oyant  Ta  Convention  I^a. 
'liomk..aMmMéeei^iio^^ 

.>™Ï^Sf  Slà^  ^  la  mon 

le  confesser  un  prêtre  constitutionel  qui , 
après  r  avoir  entqtdu  non  sans  frémir  d'hor- 
reur ,  lui  a  ordo^é  ée  réciter  tous  les  jours 
le  pseaume  etlaprikrèi^après  à  titre  de 
pénitence  et  d'amie  honof  able ,  etc. 
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Ôeïgneur  ,  ne  me  reprenez  pas^>!&î& 
votre  fureur  ^  et  ne  me  châtiess  pas  daiHs 
votre  colère.  .  > 

Ayez  pitié  de  moi ,  car  je  suis  diatïs  lis 
fers  que  j'ai  bien  mérites.  -     '  ; >u  .    j  ^ 

Mon  arae  est  saisie  de  ^peur  et  d'eton- 
nenient  à  la  yue  des  pMriôteô.  ' 

J'ai  épuisé  envai'n  tous  les  moyens  de 
réduire  les  Français  en  esclavage.  '  ■ 

Mes  yeux  sont  remplis  de  larmes  en 
voyant  que  j'ai  perdu  mon  royaume.  '  ' 

Heureux  si  mes  iniquités  sont  remjses , 
et  mes  cruautés  oubliése.   .         V  ' 

N'ayant  cessé  d'être  tyran ,  jesuis  de- 
venu odieux  à  la  Nation. 

J'avoue  maintenant  mes  brigancîàges  y 
ne  cache  plus  mes  inj  us  Lices, 


t 


Q^el^uô  grand  et  jusre  que  soît  le  cout^ 
roux  des  patriotes ,  faites  qu'il  ne  retombe 
pas  sur  moi. 

Retirez  vous  d'auprès  de  moî  femm© 
abominable  qui  ni  a vëz  mal  conseillé  et 
attiré  Tindignation  du  Peuple. 

Seigneur  ne  me.  châtiez  pas  d'availf» 
tage,  dans  votre  colère  ,  si  vous  ne  vou- 
lez pas  (jue  je  succombe. 

A  la  vue  des  Dt^putés  delà  Convention 
îSTa^ionale  je  pei^ds  la  téte  et  je  ne  sais 
que  devenir.      .  r: 

Ceux  qui  souhaittaient  le  bien  .de  la 
Patrie  m'avertissaient  par  leur  discours; 
Je  devais  les  écouter. 

Mais  je  ne  les  écoutais  non  plus  que  sî 
jVusse  été  sourd,  et  jen  ouvrais  la  bouche 
que  pour  donner  dee  ordres  injustes  et 
cruels  coatre  eux. 

Ayez  pitié  de  moî  mon  dieu  selon  Téten- 
du^  de  votre  miséricorde  et  effacez  mes 
injustic  es  envers  les  Français ,  selon  la 
multitude  de  vos  bontés. 

Mes  bea  ïx  jours  se  sont  évanouis  étant 
tombé  du  faite  des  grandeurs  dans  le  néanU 

Les  Français  louent  votre  nom.  Seigneur, 
parce  qu  ils'  ont  secoué  le  joug  de  la  t}  - 
raaaia 


Oiromëcrîve  la  délivrance  des  Français 
pour  en  faire  passer  la  mémoire  dans  la 
îace  future. 

Le  Seigneur  a  tourné  ses  regards  sur 
la  prière  des  liTançais  ;  il  a  exaucé  leur 
demande. 

Il  a  écoulé  les  gemîssemens  des  captifs; 
et  'sauvé  de  la  mort  ceux  qui  y  étaient 
destinés^ 

Seigneur ,  exaucez  ma  prîere  ,  et  par- 
donnez-moi sélon  votre  bonté. 

Mais  ne  jugez  pas  votre  serviteur,  par 
ce  que  j'ai  m('rité  les  plus  grands  supplices. 

En  Tétat  où  je  suis,  je  rappelle  dans 
ma  mémoire  tous  mes  forfaits  ,  et  médite 
sur  les  horreurs  commises  par  mes  ordres. 

Seigneur,  ne  tirez  point  vengeance  de 
mes  iniquités ,  ne  vous  souvenez  point 
de  mes  fautes  ni  de  celles  de  ma  famille. 

La  république  française  subsistera  au- 
/  tant  que  le  monde  et  la  postérité  dés 
républicains  me  maudira  à  jamais. 

Tous  les  jours  mes  ennemis  me  couvrent 
d'opprobres  ;  et  ceux  qui  autrefois  ma 
louaient,  me  maudissent. 

Seigneur,  je  m'écrie  vers  vous  du  fond 
de  ma  prison  ,  écoutez  ma  voix, 


Exaucez  moi  car  Ton  me  poursuit  pqur 
m'ôter.  la  vie ,  et  je  suis  sans  cesse  prêt 
à  la  perdre  à  cause  de  ma  tyrannie.  • 

Je  suis  devenu  comme  un  hommo^  qui 
na  point  d'oreille  pour  entendre,  ixi 
langue  pour  répliquer. 

Mon  Dieu  !  ne  me  retirez  pas  du  monde 
au  milieu  dQ  ma  vie  ,  et  que  je  puisse  ré- 
parer mes  erreurs  passées. 

O  mon  Dieu  !  Faites  que  ni  mon  fils 
ni  ma  fille  ne  soient  point  punis  de  me$ 
crimes,  et  quils  trouvent  grâce  devant  la 
nation.  Puissent-ils  n  avoir  pas  leur  pere 
en  horreur  ! 

Qu3  les  flatteurs  qui  m  ont  entouré 
et  aidé  à  me  corrompre^  soient  puniè 
selon  rétendue  de  leurs  crimes;  ils  s6nt 
cause  de  nos  malheurs. 

Faites  que  les  rois  de  la  terre  soient  dé- 
trônés; ils  ne  sont  nés  que  pour  le  malheur 
des  peuples  ,  et  ne  peuvent  jamais,  le^ 
rendre  heureux. 

Que  Tesprit  saint  élcaire  les  homuies 
pour  les  empêcher  de  se  laisser  guider  par 
leurs  femmes  ,  et  qu  elles  ne  les  fassent 
tomber  dans  les  mêmes  pièges  où  la  mienne 
m'a  entraîné.  ; 

Seigneur  protégez  les*  armes  des  Fran- 


ie  moad.  *-(.er^  .  Je  plus  e« 

des  malheureux.         ^^^rer  les  meur- 
,.  Hela«  !  qui  pourrait  ^om, 
ttes:  Qu'ont  fait  comme  me  en  vot 
les  c^icîèns  ministres        ^l^^,  et  Tort 

ne  veîïa  plus  de  liar 

Que  le  bonheur  Tègne  a  ja^^^^^^^^ 
■S^^y^^^^"^^  cendres,, 

O  Dien  délivre^  moi.  de  la  peme 

,  mfri^rmes^^^^^^^^^^^ 

langue  publiera  hautemeu 

ricorde. 
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Mon  Seîgneur  el  mon  Dieu  je  snfs  C6n4 
vert  de  confusion  et  n'ose  lever  les  yen, 
vers  vous  ;  par2f..q„e  mes  cruaut^^s  et  mea 
iniquités  sont  sans  nombre,  que  j'ai  ad 
en  tyran  et  que  j'ai  écouté  les  conseil, 
d  une  femme  perverse  et  la  plus  abomi, 
«able  de  son  sexe.  Mes  forfaits  sont  grands 
ne  me  rejettez  pas,  Seigneur .  mais  trai- 
tez  moi  selon  votre  bonté  infinie  et  selon 
ia  grandeur  de  votre  miséricorde  :  appai. 
sez  votre  colère  justement  irritée  par  mes 
cnmes  énormes  ,  puisque  j'ai  fait  couleï 
jesang  des  Français  dont  j'aurais  du  faife  le 
bonheur  .nedifférez  plus  à  me  pardonner, 
faites  le  pour  l'artrour  de  vou»,»^„e. 


